
Welcometothe Club
Di e Ver waltungsrefor m macht
Fortschritte: I n weni ger al s drei
Monaten nach Anspruchsbegi nn
wurden der " Voi x" und dem
" Quoti di en" Pressehilfe zuer-
kannt. Vor zehn Jahren, al s der

woxx−Vorgänger " GréngeSpoun" eben-
fall s bei m zuständi gen Mi ni steri u m
vorstelli g wurde, brauchte es fast vi er
Jahre und zwei Prozesse bi s di e Pres-
sehilfe zugestanden wurde. Mit dem
Sai nt−Paul − und Editpressprodukt tei -
l en si ch jetzt di e bei den größten He-
rausgeber etwa 77 Prozent des vo-
raussi chtli ch auf 6, 6 Milli onen Euro
anwachsenden Pressehilfekuchens.
Der Rest verteilt si ch auf vi er unab-
hängi ge Publi kati onen. Modell Luxem-
burg pur: Den Kl ei nen gi bt man, nach-
dem si ch di e Di cken ordentli ch be-
di ent haben. Das geht gut, so l ange
vi el, vi el Gel d zu m Verteil en da i st.

Uneétudecofinancéepar
l'Eglise elle−même met en
évidencele peu decrédit

quelui accordentles
Luxembourgeois−e−s.

Choisira−t−onla politique de
l'autrucheou entirera−t−on

desconséquences?

(RK) − La fréquentation mo-
yenne des églises luxembour-
geoises neserait quede3,1 pour
cent par rapport au nombre
d'habitants, annonçait−on jeudi
de la semaine dernière, au
"Moiesjournal" de RTL. "Les
gens qui nelisent quele Luxem-
burger Wort n'en sauront rien,
ils sefont manipuler, onleur oc-
culte ce qui se passe vraiment",
commente Gaston Hoffmann de
l'association "Liberté de con-
science". Il n'en est pas à son
coup d'essai en matière d'at-
taques lancées contre la nébu-
leuse catholique, qui phagocy-
terait l'Etat et la société luxem-
bourgeois. RTL a donné ensuite
la parole à Théo Péporté, re-
sponsable de la communication
àl'Archevêché: "Nous disposons
d'uneétudescientifiquequi don-
ne des chiffres bien plus élevés.
21 pour cent de la population
vont à la messe au moins une
fois par semaine."

Eglise: la peur du vide
Sixjours plus tard, lors de la

présentation del'étude en ques-
tion, l'"European value study"
(EVS), le ton est moins affirma-
tif. "Il s'agit d'unsondage, oùles
gens disent participer aux offi-
ces religieux", explique Théo
Péporté. "Poursavoir s'ils yvont
vrai ment, il faudrait un décomp-
te sérieux sur place." Paul Est-
gen, sociologue au Service so-
cio−pastoral intercommunautai-
re (Sesopi), donne une esti ma-
tion de 15 pour cent de partici-
pation réelle. Cette esti mation,
si elle peut paraître complaisan-

te, n'est pas flatteuse pour
autant pour une Eglise catholi-
queagrippéeàses privilèges de
religiond'Etat.
"La participation est basse,

commeailleurs enEurope", con-
state Michel Legrand, également
duSesopi et qui a dirigél'étude.
Etil enrajoute: chezles person-
nes interrogées, l'écart entre la
fréquentation des églises àl'âge
de 12 ans et aujourd'hui est le
plus i mportant detous les pays
ayant participéàl'EVS. Cefranc−
parler s'étendra−t−il au "Wort",
accusé de manipulation par
Gaston Hoffmann? L'édition du
lendemaindela présentationde
l'EVS, seule disponible àl'heure
delarédaction de cet article, ti-
tre "Erstklassige Orientierungs-
hilfe für alle Entscheidungsträ-
ger". L'accent y est mis sur les
multiples aspects de l'étude,
sans s'attarder sur les aspects
religieux, et en promettant une
analyse plus approfondie.

Véritésdésagréables
Il est vrai querien quela par-

tieluxembourgeoise del'étudea
donnélieuàunepremière publi-
cation d'unlivre de quelque 900
pages aux éditions Saint−Paul.
De nombreux résultats intéres-
sants s'y trouvent exposés.
Dansle domaine del'emploi, les
auteurs constatent que la "mo-
ralisation" est plus i mportante
au Grand−Duché qu'ailleurs: il
est mal vu d'être auchômage et
de vivre sur le dos de la com-
munauté. Surprise: les Luxem-
bourgeois−e−s sont également
les rois et reines de la toléran-
ce... notamment en matière
d'excès de vitesse et de triche
dans la déclaration d'i mpôts.
Enfin, en matière d'intégration
des i mmigré−e−s, l'EVS met en
évidence les différences entre
les conceptions des natio-
naux/ales et celles des portu-
gais−es.
Avec tous ces résultats, il ya

de quoi noyer les chiffres rela-
tifs à la religion. Pourtant
l'équipe de chercheurs, travail-
lant pourlaplupart dans des or-
ganisations proches de l'Eglise,
exposent de manière intellectu-
ellement honnête ce qu'ils ont
trouvé. Ainsi, commeindiquéci−
dessus, le nombre de personnes
prétendant assister régulière-
ment à un office religieux − on
peut supposer qu'à défaut d'as-
sisterréellement, ils yattachent
de l'i mportance − n'est pas au−
dessus de la moyenne euro-
péenne, comme onaurait pus'y
attendre au "Marienland". Com-
me ailleurs aussi, dans leur
quête de sens, les gens se
détournent de Dieu, surtout de
l'idée d'un Dieu personnel. "Le
sens delavieest situé d'abordà
l'intérieur del'hommeet del'hu-

manité, davantage que dans un
au−delà...", lit-on dansle dossier
de presse. De même l'athéisme
et les croyances parallèles sont
biendéveloppées.
Laconfiance dansl'institution

Eglise est également faible,
"même dans des domaines où
les Eglises pensent avoir une
parole propre à expri mer", cou-
plée à une méfiance particulière
envers les interventions des
Eglises dans le domaine politi-
que. Enfin, seulement 17 pour
cent des personnes interrogées
considèrent l'éducation religieu-
se des enfants commeimportan-
te, contre 23 en moyenne en Eu-
rope del' Ouest.

Pavéset plumes
Voilà donc un véritable pavé

dans la mare des cléricaux con-
servateurs. Michel Legrand le
dit clairement: "Les résultats de
l'EVS interpellent les respon-
sables de l'Eglise et tous les
croyants." Il met engardecontre
levideéthique, qui nesefait pas
seulement auxdépens desreligi-
ons mais de la société entière.
Mais: "Pour recréer une partie
de leur crédibilité, les Eglises
doivent travailler sérieusement,
avec, en plus de leurs convic-
tions, de l'humilité et de la
tolérance. Il y a des plumes à
perdre pour engagner d'autres."
Or l'Eglise luxembourgeoise a

souventfait preuve detolérance
en matière de dialogueinterreli-
gieux, de travail sur les nouvel-
les religiosités (qu'on n'appelle
pas sectes, justement) ou de
standards moraux (prêtres
défroqués). Mais dans le do-
maine du pouvoir ou de foncti-
ons jugées vitales, comme l'en-
seignement religieux au sein de
l'école publique, la contestation
est très mal vue. Le patronage
de l'EVS par l'Eglise−même, qui
s'est apparemment exercé sans
censure, est−il le signe d'une
nouvelle ouverture et d'une re-
mise en question du rôle de
l'EgliseauLuxembourg?

EUROPEANVALUE STUDY

Aïe, lesouailles!
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FrischeFahrerfürfrische
Waren!?
Nach zwanzig Jahren hat das Europa-
parlament die Fahr− und Ruhezeiten
der "Brummifahrer" überarbeitet.

Ethi que de l' environnement
La protecti on de l ' envi ronne ment, un défi
techni que ou une questi on d' éthi que?

Die Sachlageist klar. I n keinemanderen Beruf wird so
lange gearbeitet. Zu der erlaubten wöchentlichen Lenk-
zeit von 56 Stunden müssen die FahrerI nnen nämlich
auch noch− meist unbezahlt− auf− undabladen und das
Handling der Papiere übernehmen. Die wöchentliche
Arbeitszeit liegt also oft weit über 60 Stunden. Soweit
zur Gesetzeslage. Mangels strenger Kontrollen ist die
Ausbeutung der Belegschaft aber oft noch härter. Bei
Kralowetz gab es Fahrer, die es locker auf 15 Stunden
reine Fahrzeit pro Tag brachten.
Die Konsequenzen sind brutal: LKWund Busse sindin
ein Fünftel aller tödlichen Verkehrsunfälle verwickelt;
und wiederum ein Fünftel aller LKW−Unfälle sind auf
Übermüdung zurückzuführen. Ei ne Studie nannte noch
krassere Zahlen: Über 50 Prozent der FahrerI nnen ge-
ben zu, bereits mindestens einmal in i hrer Laufbahn
amSteuer eingeschlafen zu sein!
Liberale und Konservative blieben sich diese Woche
treu: Änderungsanträge der Grünen zur Reduzierung
der maxi malen Lenkzeit auf 80 Stunden(bisher 90) pro
2 Wochen und zu einer Flexibilität von maxi mal 45
Stunden pro Woche hat der "Rechte Flügel" des Hohen
Hauses (darunter die LuxemburgerI nnen Flesch, San-
ter und Lulli ng) unter den Tisch gesti mmt. Genauso
wie den Kompromissvorschlag der Sozialdemokraten,
die maxi male wöchentliche Arbeitszeit auf 50 Stunden
zu begrenzen (bei 90 Stunden pro zwei Wochen). Da-
her bleibtjetzt die wöchentliche Fahrzeit bei unakzepta-
bel hohen 56 Stunden.
Tröstlichist, dass es einige punktuelle Verbesserungen
gibt. Die tägliche Mindest−Ruhezeit wurde von 11 auf
12 Stunden heraufgesetzt (kann allerdi ngs in 9 plus 3
aufgeteilt werden), sie gilt jetzt für Angestellte und
(Schein−)Selbstständige. Das Regel werk wurde auch
auf die Kurier− und Expressdienste, die zunehmend
Verkehrsunfälle verursachen, ausgedehnt.
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Dessin nondatéde GuyW. Stoos, prémonitoire dela mutationdes
valeurs et des nouvelles pratiquesreligieuses(probablement années
80dusiècle dernier).

________________________
Les valeurs auLuxembourg,

Portrait d'unesociété autournant
du3e millénaire, sousladirection
de Michel Legrand, EditionsSaint−
Paul, 2003, 877 pages, 55euros.


